
           

     APRÈS GAÏA…  QUE RESTERA-T-IL ? 
 

 

 

 

L’association Gaïa s’en va, chassée comme une mal propre par la mairie de Pontcharra et la 

communauté de communes, et c’est l’esprit Gaia qui s’en va…. Il faut dire adieu après 30 ans  de 

bénévolat, de gestion par les charrapontains, par les parents de nos jeunes. Gestion sans faille, tant 

sur le plan financier que sur le plan  des missions définies et mises en place….Gaïa, espace jeunes 

reconnu , comptant près de 1200 adhérents, donné en exemple par l’ensemble des institutions, 

Communauté de Communes, Département, CAF, DDCS,  va changer de visage….hier, géré par les 

gens du terrain, des citoyens demain géré par une fédération nationale qui sera là pour répondre aux 

desiderata de la commune… 

 

 

Que restera-il de l’accueil jeune qui permettait à chacun de trouver un lieu d’écoute et d’échange ? 

Que restera-t-il des activités régulières, nos enfants pourront-ils encore faire de la musique, de 

l’équitation ou de la danse à des prix correspondant aux revenus de chacun ? 

Que restera-t-il du soutien scolaire gratuit ? 

Que restera-t-il de notre espace ressources qui permettait à chacun jeunes ou moins jeunes d’utiliser, 

avec les conseils d’un spécialiste les nouvelles techniques informatiques ? 

Que restera-t-il de l’aide à l’insertion, de la prévention ? 

Les projets de voyage, de découvertes portées par les jeunes verront-ils encore le jour ? 

Les nombreuses associations qui occupent les locaux bénéficieront-elles encore de la gratuité ? 

 

L’association Gaïa ne meurt pas, elle s’en va mais elle continuera d’exister en portant d’autres 

projets. Aujourd’hui les membres du CA sont en pleine réflexion pour définir un nouvel avenir. Elle 

accueillera toute personne qui souhaite s’associer à sa reconstruction. 

 

Aujourd’hui dans une France en pleine réflexion sur la place du citoyen dans les prises de décisions 

politiques, nous voulons être les gilets jaunes de l’action sociale du haut Grésivaudan. 
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